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FLUCTUAT NEC MERGITUR

(Devise de la Ville de Paris)

J’approche soudain Jes étoiles derniéres,
Au loin deja s'égarent mes bras infinis,
Je brile mes doigts. a la grande lumiére;
Me voici franchissant les Portes de Paris.

J’ai longtemps attendu cette minute solennelle,
J'avance doucement; je te parle a voix basse
Comme 011 parle a ceux\qui ont beaucoup souffert.
Aupres des monuments, au pied des cathédrales
Les fleurs sont encore fraiches sur le sang des élus.
Ell colonnes serrées de toutes parts s'acheminent
Dans un silence plus fort que les paroles humaines
Les moris et les vivants una derniére fots reunis.

Dans I'Histoire du Monde avec du sang frangais
Une page gloriense Dieu lui-méme ,écrivait.. .

La Seine reconnaissante lourdement étend ses bras,
Sur ses ponts retentissent enfin des nouveaux pas.
Tous les enfants blonds et tous les. enfanfs bruns

Aux visages frop pales se tiennent par les mains,

lis forment una chaine 'mimense, indestructible,

Qui encercle toute la France desormais invincible.

Et Notre-Dame, et la Concorde et les Chainps Elysces
Ecoutent la Marsellaise du bdillon délivrée!
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